
L'Esprit paroissial1

(suite)

Le curé doit avoir dans sa Ilaroisse coînnue une certaine ubiquité
iiorale qui rende son actioa et son autorité sensibles 'partout.
S'il est zlcumule a l'habitude et l'obligation de l'être celui
<lui remnplit cette charge auutsa parole emibrasera les cex-urs,
.son prestigre donnera, (le la vigueur zxux faibles, son influience
aidera à vaincre facilemnt twutes sortes de difficultés. 53i. par
malheur, son coeur était h'i;ntimide, peu courageux, il s'ex-
citerait en.pensant qu'il1 e-t, par position, obl igýé de commander
une armée vaillante et déié.Combien die foic, ainsi que lFar-
-deur du capitaine se ccinîiinique aux soldats, p'ar je ne sais
qil le sot te d'élretricîté Ifl-1raie, les :sOl:i (7ouîîlinluniqueîît. il
le*ur toit)- l'ar-1-'î: r gu )-riL're et tit élan génér-eux à leur chef .?Et
eti e ittuitu. 1île actiwti desb îîîeîîbres et de ln tète produit des rinsul-
tat's étoilliumts! Qtu'.lle consolation tie trouve 1 * le bon p-er

àîifi gý, clanutr. s f)s J(euiie et inexpérimil ntè, lorsqule les
înuy ii-; hmu:iins d'actt*i lui font défaut, -à se voir elitoutré de
cieri*.,; é. qui d'wo'îtîe Ltravailler-1 à l'oîîîlre <le Solti nîoîn)
Pal t'igts.:nt svs 1 jiusrs fatigules. t lui cèdevnt la plus belle part

conitrair-e,:ýi,iau lieu <h* procuirrràleuir chef naturel ce pretige
et cette gloir-e. 1-c-; soldat se jîoiifi-%tt de se 4séparer de lui et
-dle le l dés.-îlir; un honte lx i'dî~ t taalis *qu'ils entre-
prenlh-I1elt, sa;ts s'iti.Ie;lCiim-t.avec lui, dlesý tra"alx
4ian-z un ch iiiiup qui est aprèî tut Je sien, puiîsque' C'est. il lui,
(*-iiiiine pritillii a<111linitiu., que 'E glisv l'a confié .!Et zi,

par l'ellit de l'oulh'i 110 cos pirêcep e-, dle alisciplire, il yaai
dans- lit lonîalité sus iiîlividil mi tune asiît' qui S.-" flatter.ait
-d ,vouloIir vi "re et travailh*r e'n dehors dle cette- tutelle ue;sen-

el.,Dis-s po)lrrut- il '-i c-î,i- iines <lepail son:e
qui, bien tpî'entrepc-is v, e:1 u;IpareW«ee. en 'ounouS lCO!llli
raient niéanhttoilis contre sa vulouté exrseet foriwle ? Sté-
rile mîouvemuent itîIu si t int c-t qu'il puiss- être npp,"lé-
*catholique, iliui conuîwxîice par se tairguer d'inidépendaence et (le
particulaîrismue 1 Un p!ureil mouvement n'aboutirait, à la lin,
qu'à une finslte agitation :il iic san t'ait être lit règle- ordinaire
et rè' lière d'u-tn ceur qui bat plein (le vit-, mais Pqgitation

<'onvil-ived~ laf1'vr 1 i dévore. itou he signe d'une santé
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